
53 Q      Où tu m'oublies.

Y a des nuages bas,
Y a des oiseaux sauvages,
Où tu m'oublies.
Y a sur la mousse des bois,
Des cœurs fléchés bagages,
Où tu m'oublies.
   Y a des verres que je bois,
   Du seul que j' me partage,
   Quand tu m'oublies.

Ne tombe pas le dernier soir.
Ne t'entoure pas d'aléatoire.
N' écris pas ton dernier ouvrage,
Ne t'ouvres pas aux vents du large.

N'appelle’ pas le chant des murènes.
Ne demande’ pas les soirs de pluie.
Et là où plongent les sirènes,
Ne me dis pas que c'est fini.
                                       fini.

Y a des cendriers vides,
Des parfums qui s'obstinent,
Où tu m'oublies.
Y a où je vais mes rides,
Un rien de toi féline,
Où tu m'oublies.
   Y a la vie qui décide,
   Mourir les sauvagines,
   Quand tu m'oublies.

Ne tombe pas le dernier slow,
Mets tout le stress dans une' guitare,
Ne t'enfuis pas sur un saxo,
En me disant que c'est trop tard.

N'appelle pas ce qu'on se souvient,
Mets de la neige où fond d’ l'envie,
Et d'un mot d'amour qui revient,
Dis moi tout bas qu' c'est pas fini,
                                               fini.

Ne tombe pas le dernier soir,
Ne t'entoure pas d’aléatoire,
N’écris pas ton dernier ouvrage,
Ne t’ouvres pas aux vents du large.
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